


Morrow’s Peak Outpost, tard le soir. 
Quelques pirates ivres sortent de la taverne. 
L’ambiance est lourde, dehors, des tremblements font s’entrechoquer les chopes de
grog…
Le Devil’s Roar, terres désolées et redoutées des plus grands, fait encore rugir les
mers de bombes et flots de lave menaçants.

En décrochant du mur une prime inutile, les pirates rassemblés sur cette terre de feu
après une grande journée de navigation découvrirent une prime dont la description
mentionnait « A retrouver mort ou vif pour avoir dit que les Rocks étaient de
retour ». 
Les sourcils se levèrent et tous s’interrogeaient. En effet, le seul endroit où était
mentionné ce nom était dans un air chanté dans les tavernes, en guise d’exemple de
légendaires exploits. 
Cette soi-disant légende était pleine de mystère, car bien imprécise, et emplissait de
rêves les pirates les plus intrépides.

Mais c'est alors qu'une voix se fit entendre du fond de la taverne :
« Les Rocks ? Ce clan redoutable ? Si j'en connais l'histoire dans ses moindres
détails ? Gamin laisse-moi te conter leurs origines, du moins, si tu n'espères pas
mourir de peur à leur noms et exploits. »
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« Il y a 40 ans de cela, la grande flotte des Rocks comportait déjà des membres
sanguinaires avides de pillages et de mutineries, très courantes à bord des bateaux.
Cet équipage était respecté et redouté de tous, leur simple nom était synonyme de
bataille et de carnage. 
La terreur était d’autant plus grande si l’on mentionnait le nom de l’un d’entre eux :
leurs réputations les précédaient si bien qu’à leur arrivée, l’effroi avait déjà pétrifié
les assaillis. 
Le silence de la flotte des Rocks chevauchant les mers était la plus terrible des
musiques.

A sa tête, deux menaces légendaires : Nico, au regard noir et menaçant tirant sur
les ennemis plus vite qu’un poussin ne picore et Siinora, une main sur la barre une
autre dans un paquet de Pepito.
Quatre Contre-maîtres les secondent, chacun commandant un navire : Wallabyzz,
réparateur d’origine québécoise doté d’un humour ravageur, Naxxy, le canonnier
qui chante sur le pont même la nuit et ne dort jamais, Pauline, érudite enseignant
les fondements de la Piraterie aux Titis et Íkaros, plus sucré que l’eau de mer n’est
salée.

Sur l’épaule de Nico se tenait un perroquet rouge feu et à la question de savoir d’où
il venait, Siinora répondait toujours : « Nico dit qu'il sort des cieux ».
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Notre Histoire prend place sur l’île de Chandora abritant une ville portuaire
respectable quoique dangereuse, ses habitants étant réputés pour être avides de
butins et recrutés mercenaires pour de très peu nobles causes.

La taverne était à juste titre le lieu d’échanges houleux autour d’une chope que
l’on connait bien. Ici s’y faisaient les annonces de primes placardées sur l’intégralité
des murs où les nouvelles recouvraient chaque jour les anciennes. Le soir venant,
conteurs et autres malfaiteurs faisaient le récit de leurs plus grands voyages,
souvent romancés par le rhum et l’oubli.

L’intéressé qui fabulait devait se faire entendre parmi le brouhaha des marchés et
du négoce surplombés par le braillement de matelots s’essayant à la chanson.

Croyez-moi sur parole, celui qui voulait tout connaître des mers devait se rendre
en ces lieux, car il ne trouverait jamais ailleurs de récits aussi divers.

Du port, excepté à la taverne, on n' entendait que le bruissement des vagues sur les
quais et les rochers. Les rues étaient le spectacle de petits numéros et du marché
nocturne où la plupart des habitants se rendaient pour trouver de surprenants
objets aux prix et origines douteuses : le marché noir.
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C’est alors qu’une pirate ivre sortit de la taverne. Runder avait encore trop bu.
Titubant à moitié, elle passait à travers la foule, se fondant dans la masse,
encapuchonnée et une main sur son sniper. 

Au milieu de la foule, elle aperçut une épée familière, suivi d’autres du même
exemplaire. Ce n’était pas bon signe, pas bon signe du tout. Elle s’arrangeait
toujours pour se rendre en ville quand aucune flotte marine n’y était et selon ses
informateurs, aucune n’y faisait halte aujourd’hui. Les badauds étaient calmes, les
festivités du soir allaient bon train. 

Un mouvement attira son attention : un groupe à l’épée bien reconnaissable
marchait dans sa direction en écartant les passants avec grande brutalité. 
Une tension se fit ressentir. 

Cette fin de soirée s’annonce…explosive pensa Runder tout en sortant un de ses
nombreux boulets incendiaires. 

Enlevant sa capuche pour se faire connaître de la foule, elle prit la parole : 
« Habitants, voici que l’ennemi me poursuit jusque dans mes quartiers mais voyez,
hic, le scalde ne manque pas, hic, de flamme ». Un subtil lancer ponctua sa phrase
« Nini, que ce combat, hic, te fasse honneur ». Et, rabattant sa capuche, elle fonça
sur la masse.
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La panique envahit la ville transformée en brasier. 
Runder titubait complètement saoule en lançant des piques incompréhensibles et
en marmonnant des meinfretrs face au nombre d’ennemis grandissant. 

Les boulets de feu pleuvaient sur les pavés, des cris de rage émanaient du groupe
qui l’attaquait, se pouvait ‘il que la Déesse de la Hitreg soit avec elle ? 

Elle commença à courir pour prendre du recul sur la situation, jonglant au passage
entre coups de poing, croche-pieds et sarcasmes. 

La course endiablée l’avait menée sur la place du village, un cercle se forma autour
d’elle, telle une Arena : elle en avait vu d’autres, ce combat serait pour elle un
simple entraînement…son état alcoolisé cependant la perturbait. 

Les ennemis la jaugeaient du regard, c’était à qui la tuerait le premier. 

Cette boisson avait un drôle de goût pensa-t-elle. La tête lui tournait, elle se plia en
deux pour contenir la douleur et son impression d’instabilité. 
Des épées se levèrent, prêtes à la trancher. 

« Cela suffit ! » 

Flameheart fit son apparition.
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Le silence se fit et, tournant autour de Runder en la regardant avec une étincelle
dangereuse, il dit sur un ton enjoué : « Runder Radis, terreur des mers hein, scalde
qui chante la mort de ses ennemis et fait l’éloge de mutins » « Une Rocks dans l’âme
et dans le sang ! J’aime sa conviction de croire avoir raison ! » « Quelle situation
délicate n’est-ce pas ? » 

Elle ne moufeta pas. Flameheart fut pris d’un grand fou rire : « voyez-la, elle ne
daigne me répondre. Mademoiselle passe son temps à déblatérer, et face à moi elle
ne dirait rien ? Serait-elle intimidée par ma grandeur ? 

Une moue discrète trahit son agacement. 

« Que me veux-tu morveux, je n’ai pas de temps à perdre avec la crapule que tu es »
dit-elle, sentant sa vue se troubler. 

« Estime toi heureuse de mon intervention » reprit-il, « ces hommes allaient te tuer
et je leur propose un troc tout différent : de l’or…contre ton emprisonnement ! » 

« N’est-ce pas là merveilleux ? Priver un Rocks de sa liberté ? » 

Il ricana, et voyant sa réticence à s’opposer à lui, il se lassa et fit appeler deux
marines pour lui lier les mains derrière le dos. 

Elle tenta de se débattre mais c’était peine perdue, 
l’obscurité se fit devant elle et elle chuta sur le sol,
sans personne pour la rattraper.
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C’est tout naturellement que l’on pouvait trouver à la taverne Nico et Siinora en
train de manger, comme à leur habitude. 

La journée avait bien commencé, c’est-à-dire personne d’autre dans la taverne
pour les déranger, l’équipage complet n’était pas remis de la soirée de la veille
commencée avec des grogs et finie par des poings, comme à leur habitude. 

Les deux capitaines préparaient déjà le prochain pillage qui devait avoir lieu
quelques heures plus tard. Les derniers préparatifs ayant été supervisés, ils sortirent
vers le port pour prendre la mer. 

Ils y retrouvèrent leur équipage, enfin ceux qui avaient réussi à se lever : 
trois navires partirent à l’assaut des vagues et des bateaux ennemis. 

 Mais le voyage ne se passa pas comme prévu.
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Au loin apparut un drapeau familier, synonyme de batailles ennuyeuses ou de
pourparlers inutiles. 

Flameheart était un beau parleur, et l’absence de Runder allait vite transformer la
discussion en monologue. 

La flotte de Flameheart mit l’ancre, les Rocks remontèrent leurs voiles : quelles
raisons poussaient Flameheart à être aussi peu précautionneux face à des navires
qui, au moindre commandement, signaient leur pillage sans merci ? 

Une voix se fit entendre dans le ciel, Flameheart en haut du nid de pie avait sorti
son porte-voix et commença son monotone discours…ou plutôt, surprise pour
l’équipage des Rocks, un surprenant message. 

« Votre Scalde est-il à bord ? Je souhaiterais lui parler. »

Siinora, déjà agacé par son approche s’emporta « elle n’a que faire de tes 
balivernes ! » 

« Ah ! Elle n’est pas là ? » « Comme c’est étrange…la dernière fois que je l’ai vue,
elle était emmenée par la Marine pour désordre public » 
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Nico, le regard menaçant, fixa fermement cet impertinent « tu as intérêt à
t’expliquer, et vite, ou je donne l’ordre de cramer ta flotte ! » 

« Cramer ? En parlant de feu, ce n’est pas moi qui ai incendié une ville et fait face
à des adversaires minables qui m’ont humilié en me capturant sans me tuer ! » 

Le petit poussin tatoué sur le bras droit de Nico doubla de volume « Insolent !
Prouve tes dires ou je t’explose contre mon poing ! » 

Flameheart avait touché sa cible, un sourire illumina son odieux visage. 

« Rien de plus simple, la Marine fait route vers le nord depuis ce matin, avec un
peu de chance vous arriverez à temps avant que son sort ne soit scellé »

Sans bruit, les ancres de sa flotte avaient été relevées et en disparaissant dans la
brume il dit : 
« Aller on s'casse ! »
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Wallabyzz sortit de la cale où il avait anticipé un assaut de boulets meurtriers. 
« Cap vers le Nord ! Nous la retrouverons avant qu’ils n’atteignent leur territoire ! » 

En effet, l’océan nord était gardé sur des miles par la Marine et empêchait
quiconque de s’en approcher. 

Par un heureux hasard, le vent était de face, ce qui signifiait que les grands navires
des Marines seraient rattrapés rapidement par la flotte maniable mais meurtrière des
pilleurs sanguinaires. 

Les navires avançaient en silence avec une fluidité qui inspirait la terreur, un
rythme de navigation, jamais ne faiblissant et régulier, qui frappait menaçant, des
équipages tout entier. Sur le pont, la rage de vaincre et la soif de vengeance avaient
donné aux pilleurs un nouvel entrain. 

Quand la flotte des Marines apparut à l’horizon, puis rapidement à portée de
canons, les Rocks purent apercevoir les équipages amassés sur le pont qui les
regardaient d’un œil mauvais.

10



Parmi les ricanements, ils entendirent une voix sarcastique imitant des pleurs 
« Oh non, elle ne sait pas se défendre, elle a besoin de son petit équipage pour la
sauver : à l’aide je ne sais pas me battre, j’ai besoin de ma famille pour exister » 

« Meinfretr ! Ouvre cette porte que je te remette là où est ta place misérable
vermine ! » rugit une voix familière, « battons-nous d’égal à égal si tu te crois si
fort ! » 

Flameheart n’avait pas menti. Nico nota l’aide, finalement il nous aura servi à quelque
chose. 

Arrivant aux abords d’une île, les deux flottes se firent face. Les Capitaines
descendirent à terre pour retrouver les dirigeants des Marines suivis par une horde
de pirates assoiffés : Ils leur avaient pris Runder, ils allaient en payer le prix !

« Nous sommes venus pour repartir moins nombreux, vous êtes venus pour ne pas
repartir » 

Ainsi commença la Grande Guerre, terrible bataille oubliée par ceux qui l’ont
vécue et par ceux qui l’ont su.
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La flotte n’attendit pas longtemps l’ordre des Capitaines. Avec un hurlement de
vengeance, Nico abattit son poing sur l’ennemi le plus proche, sonnant ainsi le
début de la bataille.
Siinora courait après ses ennemis et son rire le précédait. 
On pouvait l’entendre dire « Tu me fuis ? Je comprends »

Naxxy marmonna « pas le temps de chanter sur le pont, mon snipe et mon pistol
ont besoin d’exercices » puis il se jeta dans la mêlée. A côté de lui, Pauline sortit sa
lame et marcha silencieusement vers l’ennemi « on a du monde à instruire de nos
victoires » « et mourir de notre main ne sera que gloire » lui répondit Wallabyzz
en ponctuant sa phrase par des enchaînements de tirs touchant leurs cibles. 
Íkaros but le fond de sa chope sucrée et s’essuya la moustache avec sa manche.

Un oiseau planait au-dessus du champ. Sans aucun signe, il plongea brusquement
en s’embrasant vers un navire adverse qui disparut dans une explosion
gigantesque.
 
Les Rocks par leur puissance établirent dès le début de la bataille un climat de
terreur et de fête. 
La libération de Runder fut presque immédiate et elle prit part au combat un petit
sourire en coin qui n’annonçait rien de bon pour ses adversaires. 
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L’île était le théâtre du chaos et du sang, le champ montait en pente douce et
faisait un puissant contraste avec le meurtrier précipice sur lequel il aboutissait.

Au loin apparurent alors de nouveaux navires : Flameheart était venu voir la
bataille en personne.
Les Rocks ne se préoccupaient pas de sa venue, mais ils changèrent bien vite d’avis
quand un boulet fracassa le pont d’un de leur navire.
Ce brutal retournement de situation  redonna courage aux Marines qui
redoublèrent d’effort.

Un boulet incendiaire fendit le ciel, suivi d’un autre, puis d’une multitude. L’ordre
du feu, lancé par Runder, annonçait la fin des festivités.

Les canons des Rocks étaient pointés vers l’île, rendant vulnérable le flanc de leurs
navires à la flotte de Flameheart. Ses quatre navires le secondant engagèrent le
combat naval avec les trois des Rocks tandis que le Burning Blade s’approchait de
la terre ferme pour laisser Flameheart en descendre.

Les lourds boulets métalliques fracassaient le bois des coques avec violence et la
mer, face à cet affront sans précédent, se mit à bouillonner d’un rouge écarlate. 
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Wallabyzz et Pauline se dirigèrent vers leur flotte pour
contester l’affront de Flameheart mais celui-ci les devança
et engagea un corps à corps avec eux.



Pauline para le premier coup de lame et tenta de faire chavirer son arme.
Flameheart riposta d’un coup de poignet bien placé qui la fit reculer et tenta de lui
asséner un coup mortel de la pointe de son épée quand, soudain, le bruit d’un tir
résonna.
 
Wallabyzz avait visé juste, Flameheart laissa tomber son épée et se prit la main
avec un râle de douleur. Le redoutable Rocks nargua le blessé et éclata de rire.

Naxxy quant à lui, s’était attaqué à l’armée de Marine resté sur le centre de l’île.
Le champ de bataille sur lequel il naviguait ne comptait plus ses victimes et sa
formidable énergie lui conférait une puissance d’attaque sans borne qui ne
s’épuisait jamais. 
Wallabyzz et Pauline le rejoignirent et laissèrent Flameheart de côté. 
« Ben alors ? Ça partage pas ? » lui lança Wallabyzz en petite pique, un grand
sourire sur le visage, avant de le suivre.

Flameheart venait de se relever quand une voix l’interpella :
« Attention l’affreux, ça va chier ! »
C’était Runder qui attendait les bras croisés et le regard moqueur.

Nico et Siinora avait uni leur force :
« Eeeeeeeet PAAAAAAAAAAAF ! »

Un poing surpuissant arriva dans la face de Flameheart, le faisant atterrir en haut
de l’île, à côté du précipice.

Runder le rejoignit tandis qu’il se relevait : à nous deux…face de crâne.
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Flameheart tenta de l’entraîner vers la falaise avec sa main ensanglantée. 
D’un grand coup du revers Runder le fit trébucher, mais pas assez pour le faire
tomber. Elle perdait des forces, elle le sentait. Posant un genou à terre elle soupira
il fallait faire taire ce traître. 

Dans un dernier effort, le dos tourné à la bataille, elle se releva et chargea dans un
hurlement de rage vers son adversaire pour le faire chuter avec elle.
Flameheart l’arrêta de nouveau avec sa main et, profitant de l’élan qu’elle s’était
donné qui lui faisait perdre l’équilibre, il l’attrapa par la gorge pour la suspendre
au-dessus du vide.

« Tu es faible » lui dit-il, l’œil satisfait par ce qu’il voyait.
Runder se débattait, les pieds cherchant un support pour s’appuyer et ses mains
tentant de dégager sa gorge.

« Qu’essayes-tu de faire ? » continua-t-il « si je te lâche…tu tombes ». 
Un sourire édenté se fit sur son visage, il prenait un malin plaisir à la torturer, elle
qui l’avait tant entravé sur le champ de bataille.
L’air commençait à lui manquer, Runder cessa de se débattre pour réfléchir : si elle
devait mourir, autant lui faire perdre du temps.
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Elle croisa alors le regard de Nico qui s’était retourné : il se battait bien et semblait
profiter de la bataille, mais dans ses yeux il vit une lueur d’inquiétude. Des corps
jonchaient le sol, la mer était à sang, le feu brûlait les derniers brins d’herbes de la
plaine. La soudaine alliance de Flameheart avec la marine avait compliqué le
combat des flottes, épuisées après déjà une mutinerie et des pillages incessants ces
derniers jours.

Un choc violent la sortit de sa réflexion, Flameheart était surpris par son calme
soudain.
Elle le regarda, un sourire grandissant sur les lèvres, puis elle éclata de rire.
Flameheart la secoua plus fort. Elle cessa de rire, le sourire toujours en coin et, le
regard triste croisant celui de Nico elle marmonna :
« Ça va chier des marmottes »
Flameheart défit son emprise.

La vie de cette femme fut courte, mais longue fut sa chute.
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Nico reprit le combat, comme si sa chute était semblable à celle de dizaines
d’autres membres de l’équipage, mais Siinora perçut son sentiment de crainte (de
doute ?).
Il regarda alentour, ils tombaient tous comme des mouches, maintenant aussi
nombreuses que les corps. Les six figures légendaires qu’ils étaient n’offraient à
leurs équipages qu’une version désolée d’eux-mêmes.

De qui était le sang qui coulait à ses pieds ? Le sien ou celui d’un autre ? 
Siinora en oubliait la raison de cette bataille. 
Runder…elle n’était nulle part. Prisonnière à nouveau ou victime de ses
bourreaux ? Il ne pouvait s’y résoudre mais face à cette vision désastreuse, il
acquiesça gravement. Serait-ce donc la fin, la fin des Rocks ? Un guet-apens des
plus odieux aurait-il finalement raison de leur puissance ?

Tandis qu’il réfléchissait, il sentit une chaîne lier ses bras dans son dos et un
mouvement brutal le fit chuter en avant sur les genoux.
A sa droite, du coin de l’œil, il aperçut Wallabyzz et à sa gauche, silencieux, se
tenait Nico.

Anéanti par la mort de ceux pour qui il avait sillonné les mers, il voulait croire
mettre fin aux supplices des quelques survivants.
Face aux six enchaînés, on fit placer les derniers représentants de ce qu’était
l’équipage des Rocks.
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Puis, par un bruit de pistolet reconnaissable entre mille, la fusillade commença.
Aucun ne pleurait, ils étaient prêts à mourir. Après tant de pillages ils trouvaient le
repos dont leur âme avait besoin, telle était la vie d’un Rocks.

Le même bruit de pistolet annonça la fin du feu. Flameheart, plus que satisfait par
sa trahison pour lui accorder la victoire passa devant eux puis, se tenant derrière
Nico et Siinora, il leur caressa la tête en chuchotant « Comme cela doit être triste
de perdre son équipage… » une moue amusée sur le côté il ajouta « je ne sais pas
ce que ça fait, je ne perds jamais ». 

Íkaros cracha devant lui, « Vous ne pouvez pas nous tuer ».
« Vous tuer ? » reprit Flameheart en ignorant la provocation « bien sûr que cela est
impossible ! »

Il ricana « Mais qui parle de vous tuer ? » « Non…non, votre place est déjà
préparée…au cœur de ce qui vous enfermera à tout jamais, dans un lieu
inaccessible, désolé où seul le feu y vit et vous figera hors du jour et de la nuit ! »
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Une prison, pensa Siinora, on peut s’en évader. 
Quand la puissance manquera sur ces terres nous viendrons à nouveau nous battre. Que
feront-ils si les Rocks reviennent ? Nos gloires passées leurs servirons d’emblèmes. Notre
repos ne sera pas éternel, quoi qu’il advienne notre force grandira. Nous nous retrouverons
un jour ou l’autre face à Flameheart pour une bataille qui le réduira en cendres, son
plaisir d’affrontement retombera quand nous ne serons plus, l’ennui le gagnera.

On les fit monter à bord de la flotte de Flameheart, sur son navire et sous bonne
garde. 
Sur le pont les ennemis applaudissaient de manière ironique leur défaite, eux
restaient droits et fiers, les défiant du regard. 
On les mit aux fers.
Assis sur le plancher de la deuxième cale, le regard vide, ils semblaient se soucier
peu de leur destination comme si cette fin était...prévisible. 
C’est l’aventure, se dit-il en souriant faiblement.

Une corne de brume retentit, sonnant le début du voyage vers une destination
inconnue.
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Dehors, le ciel devint noir, les chaînes des prisonniers s’agitaient, le vent soufflait
de plus en plus fort, comme si une force voulait empêcher les navires d’avancer.
Les vagues, menaçantes, repoussaient les navires, la pluie se fit acérée comme des
lames, l’orage grondait au loin. 

La barre était incontrôlable, Flameheart ordonna de poursuivre la traversée et s’en
saisissant il commanda l’ajustement des voiles et des cordages. Glisser du pont était
chose aisée et dans la cale les chavirements du navire faisaient valdinguer les
prisonniers contre les durs barreaux de fer.
La lutte contre la mer semblait impossible.

Soudain, les bruits dehors changèrent, comme une sorte de puissante magie,
sombre et douloureuse. Le calme se fit sur la mer. Un épais brouillard emplit
subitement la cale et tous tentaient de ne pas le respirer. Des voix, sûrement celles
de personnages désespérés, semblaient vouloir les plonger avec eux dans les flots
rouges mugissants. Ces âmes égarées, cherchaient-elle à les perdre ou à les
prévenir d’un danger plus grand ?
Puis, brusquement, le brouillard partit, et son ambiance oppressante avec.
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Le silence se fit à nouveau. 
Leurs cœurs battaient la chamade, des bruits sourds firent alors vibrer la coque et
trembler la mer tel le passage d’une créature, et elle se rapprochait.

Des ordres furent aboyés du haut du mât, les ancres se posèrent en faisant tourner
les navires dans un bruit sourd.
Les pirates se réunirent alors sur le pont, emportant les six prisonniers toujours les
mains liées vers le beaupré.

Ils découvrirent alors le plus fascinant des spectacles : 
Une terre de feu, déserte, où des volcans, dressés férocement sur flots et terres,
venaient de se mettre en activité.

Le Devil ’s Roar.
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Les six enchaînés descendirent sur l’île volcanique de Molten Sands. 
Les pierres gémissaient, l’odeur sulfureuse les faisait tousser, l’ambiance était
oppressante. Des crevasses de la terre surgissaient des coulées de lave.
Le cortège morbide précédé de Flameheart avançait vers le volcan, et quand il se
trouva à son pied, il gravit les pentes escarpées de celui-ci. Les lourdes chaînes
entravaient les pieds des prisonniers, les faisant trébucher ; ils étaient relevés avec
brutalité par les Marines.
Le sommet du volcan permettait d’apercevoir d’autres îles, et au loin semblait se
dessiner sur l’horizon une terre plus paisible. 
L’espace praticable en haut du volcan, une bande étroite de roches volcanique,
permettait d’accéder au précipice.

Flameheart se tenait là, un parchemin froissé par l’usage coincé dans sa ceinture.
Son effroyable sourire semblait ineffaçable.
Il prit le parchemin, le déplia et s’adressa aux enchaînés.
« Voici votre sépulture, que cette incantation vous y retienne à jamais »

L’écriture fine sur le papier jauni se mit à briller, comme répondant à l'appel de 
 son invocateur. La feuille frémit et Flameheart la laissa s'envoler. Elle flottait à
côté de lui et le suivait dans ses mouvements.
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Les Marines poussèrent du coude Nico et Siinora vers le bord du cratère. 
En les libérant de leurs chaînes, Flameheart récitait l’incantation sans la lire,
comme si une puissante magie la lui soufflait. 

« Ô lave en fusion, toi qui m’appelles, reçois dans tes bras mon présent.
Modestes ennemis de la roche prisonnière, fais-en tes amants…
Le lac de lave au centre du volcan semblait sensible à ces paroles dont il attendait la
chute.
…que ce qui t’appartienne, nul ne le reprenne sans le doux prix du sang,
Des cendres ou du temps, car cruels ou cléments sont tes flots mugissants »

Croisant les bras sur leur torse, les deux Rocks se laissèrent tomber dos au lac de
lave avec un dernier regard pour leurs contre-maîtres.
La chute fut longue comme si le temps s’était arrêté.
A l’approche de la surface du lac, la lave se jeta sur eux et les enveloppa dans un
tourbillon de lumière qui se changea en roche, une prison, que la puissante magie
empêchait de briser. 

En haut du volcan, aucune effusion n’était visible sur le visage des quatre Rocks
restants. 
Le regard grave, ils savaient que la même malédiction allait les sceller dans le roc
où ils trouveraient le repos.
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Les contre-maîtres furent emmenés, chacun en un lieu différent pour diviser la
force qui les unissaient.
L’incantation emprisonna Wallabyzz dans le volcan de l’île de Ruby's Fall, Naxxy
dans celui de Flintlock Peninsula, Pauline sur Fetcher's Rest et Ikaros dans celui de
l’île de Devil's Thirst.
Sur ces îles, encore à ce jour, on trouve d’étranges peintures dont celle d’un oiseau
de feu.

A la seconde même où Flameheart eut finit son travail, le vieux papier se déchira
en lambeaux cendrés qui furent emportés par le vent vers la mer.

Par accumulation d’énergie, la puissante magie de l’incantation créa une aura
destructrice qui réduisit les Marines les plus faibles au néant et avec eux, bons
nombres de souvenirs : 
c’est parce que certains ont survécu qu’il est possible d’en raconter l’histoire.

Pour s’assurer définitivement de sa victoire, Flameheart fit ériger un fort sur
Molten Sands pour surveiller le volcan des Capitaines et faire ainsi de la Grande
Guerre de l’histoire ancienne.

Flameheart redescendit du volcan avec ses plus puissants et redoutables sbires.
Ils levèrent l’ancre et, sans un regret, laissèrent derrière eux cette terre de feu.
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